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le climat

En zone méditerranéenne, le climat se caractérise 

par 2 à 3 mois de sécheresse en été, un hiver froid,  

et des périodes de pluies orageuses au printemps 

et à l’automne.

Ce document vous propose des 
informations complémentaires sur 
les panneaux que vous allez rencontrer 
tout au long des 1,1 km de l’itinéraire 
aménagé. 

Cinq panneaux, repartis en 4 stations, ont été installés 
pour vous faire découvrir les secrets d’un lieu pas tout 
à fait comme les autres : le canyon des Concluses, 
l’un des sites les plus remarquables de cette région 
du Gard, situé sur la commune de Lussan.
Des gorges de 6 km de long entament profondément 
(200 m de dénivelé) le plateau des garrigues. 
L’eau y coule tumultueusement après les épisodes 
pluvieux. La sécheresse la plus totale règne en été. 
Un univers à la fois majestueux et paisible qui a constitué  
– et continue à constituer – un refuge pour de nombreuses 
espèces… y compris l’homme.    

C’est un monde à part, d’une richesse insoupçonnable 
pour tous ceux qui savent l’observer. Cet outil, papier 
ou numérique, a pour but de vous en donner quelques 
unes des innombrables clés à partir de 5 thèmes : 

• la garrigue 
• la géologie 
• la falaise refuge
• les rapaces 
• les charbonniers et le bois 

Nous vous souhaitons une excellente découverte. 
Et n’oubliez pas : le document papier 
ne doit pas finir dans les Concluses !

On sait presque toujours la reconnaitre, on pense 
la connaitre, sans toutefois savoir la définir 
clairement. La garrigue, sous ses multiples 
visages, est plurielle. 

Selon la définition botanique, la garrigue est 
une formation végétale basse, souvent odorante, 
adaptée à la sécheresse et qui pousse sur un sol 
calcaire. Cette formation se retrouve sur tout 
le pourtour de la Méditerranée. 
Elle est intimement liée au climat méditerranéen. 

Bienvenue 
1

garrigue
La

Le paysage
Le paysage méditerranéen est

étroitement lié à l’activité humaine. 

Sa formation commence il y a 6 à 7 000 ans,

avec les débuts de l’agriculture et continue aujourd’hui. Le pâturage, les défrichements,

Le climat chaud et sec, les sols pauvres ne retenant pas l’eau, ont également pour résultante

fraicheur nocturne, douceur de l’hiver…)  pour leur activité.

Des mesures de protection. 

En reconnaissance de cette valeur patri-

moniale, la plupart des pays des régions

méditerranéennes ont établi des me-

sures de protection de certaines aires :

réserves de biosphère, directives Habitats

et Oiseaux de l’Union européenne 

(Natura 2000), parcs, arrêtés de protection

de biotope…

L’arrêté de protection de biotope (pris

sur le site des Concluses) a pour objectif

la préservation des milieux naturels né-

cessaires à l’alimentation, à la reproduc-

tion, au repos ou à la survie des espèces

animales ou végétales protégées par la loi. 

Il s’inscrit dans les objectifs du site Natura

2000 « Garrigues de Lussan » mis en

place sur 21 communes au nord du Gard

(4) . En blanc, le périmètre Natura 2000 

“Garrigues de Lussan”. En orange, les arrêtés 

de protection de biotope.

> Le canyon des Concluses est

enchassé dans un vaste espace

de garrigues qui s’étend

presque sans interruption du

Mont Bouquet à Goudargues 

et  du sud de Lussan à la vallée

de la Cèze, au nord.

Les Concluses

Étape 1
pages 3 à 6 du livret 
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The landscape

Since the beginnings of agriculture, some 6 or 7000 years ago, 

Mediterranean landscapes have been shaped by human activity, and

in creating this exceptional environment.  The hot dry climate and

poor soil have forced plants and animals to adapt to survive ; to make

the most of rainy spells, cool nights and mild winters. Some plants can

protective leaves and special scents.As a result, the Mediterranean

basin has 15 to 25 000 plant species, 60% unique to the area ; 

one third endemic.

Certaines plantes sont capables de

stocker l’eau dans leurs tissus (1) . 

D’autres vont la puiser très profondément

ou ont des feuilles vernissées qui limitent

la transpiration (2) . D’autres encore 

dégagent des parfums qui les protègent

(3)
du Bassin méditerranéen compte 

15  à 25 000 espèces, dont 60 % uniques

à la région. Près d’un tiers de la faune

méditerranéenne est endémique.

Protection 

Conscious of the value of this heritage, most Mediterranean regions have introduced programmes   for

the preservation of sensitive areas : Biosphere reserves ; E.U. « Natura 2000 » directives (habitat & birds) ;

regional parks ; biotope protection... The purpose of the Concluses habitat protection order is to maintain

an environment that provides vital food, shelter and peace, essential for the reproduction, and even

survival, of legally protected plants and animals. It is a part of  « Natura 2000, Garrigues de Lussan »,

which covers 21 Communes..

(1)

(2)

3
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 >  Nombril de Vénus

 >  Chêne vert

> Thym
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Une garrigue,
des garrigues ?
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Le développement 
de la garrigue dépend  
de facteurs naturels...

… mais aussi humains !
L’homme a joué un rôle déterminant dans 
la formation des paysages méditerranéens, 
dès la préhistoire, en bouleversant 
cette dynamique de la végétation à son profit. 

Au néolithique (il y a environ 6000 ans), l’homme se sédentarise, 
et modifie ses pratiques : de chasseur nomade, il devient 
éleveur et agriculteur. Il va défricher (coupes et incendies) 
la forêt, essentiellement composée à cette période de chênes 
pubescents et d’érables, pour faire place à ses nouvelles 
activités.

Ce phénomène s’intensifie sans relâche au fil des siècles. 
Tout au plus note-t-on quelques pauses dans la régression 
forestière lors des périodes marquées par une succession 
de guerres et d’épidémies. L’Antiquité puis le Moyen-âge 
et l’époque moderne voient augmenter sans cesse l’influence 
humaine, entraînant un recul de la forêt et une extension 
des zones de garrigues. L’exploitation devient intensive : 
élevage des moutons, coupe du bois pour les verriers, 
bois de chauffage, charbon de bois, fagots... 

à la fin du XVIIIe et au XIXe, la pression humaine atteint 
son paroxysme. La forêt disparaît presque totalement, 
au profit des activités associées à la garrigue, les terres 
les plus ingrates sont épierrées pour l’agriculture et mises 
en valeur.

Quels enjeux ? 
Aujourd’hui, la garrigue a tendance à disparaître au profit 
de la forêt, faute d’activités humaines. Les zones de pelouse 
sèche ou de garrigue basse deviennent rares. 
Cette disparition d’habitats représente une perte majeure 
de biodiversité pour les zones méditerranéennes. 
La flore des garrigues et les espèces animales qui y sont 
inféodées tendent à se raréfier voire à disparaître pour 
certaines. Il est essentiel de les sauver en travaillant 
en amont sur la préservation des milieux ouverts (pelouses 
et garrigues).

et le maquis ?

Garrigue et maquis se 

ressemblent beaucoup 

au premier abord. 

La grande différence 

concerne le sol : 

la garrigue pousse sur 

du calcaire, tandis que 

le maquis se développe 

sur des sols plutôt acides.

      Un sol calcaire, un climat aride… 

Le paysage qui nous entoure n’est pas figé dans le temps 
mais en constante mutation. La garrigue est une étape 
de cette dynamique de la végétation entre l’apparition 
d’une pelouse et la constitution d’une forêt.

      La forêt méditerranéenne 
      de chêne vert en 4 grandes   
      étapes :

Ce cycle peut à tout moment repartir à zéro si un facteur 
extérieur (un incendie par exemple, une coupe forestière) 
vient bouleverser le milieu.

      

      

Garrigue basse
arbustes de 80 à 150 cm

(cistes, genêt scorpion…)

forêt de chêne vert
arbres de 10 à 15 cm
(chêne vert, filaire, 

arbousier…)

Garrigue haute
arbustes de 1,5 à 5 m

(laurier tin, 
buis, térébinthe…)

pelouses sèches
(aphyllante, brachypode…)

Progression
naturelle de 
la végétation

régression
naturelle de 
la végétation
coupe, incendie,

défrichage

# Enfants

5

brachy… quoi ?

Il y a dans la garrigue une herbe 
dont les moutons raffolent ! 
On l’appelle d’ailleurs « l’herbe 
à moutons », « engraisse moutons » 
ou « baouque ». Son vrai nom est 
Brachypode rameux, et on 
la reconnait grâce à sa tige 
rameuse. En vois-tu autour de toi ? 

Ciste Blanc

M
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Une biodiversité
à protéger
Le bassin méditerranéen est reconnu comme 
un haut lieu de la biodiversité. On y compte de 
nombreuses espèces endémiques (faune et flore). 
Les zones méditerranéennes représentent 
2% de la surface de la planète et contiennent 
20% de la richesse spécifique végétale. 
Ce milieu exceptionnel doit être protégé. 

Diverses mesures de protection ont été mises en place, 
depuis de nombreuses années. Parmi elles, l’effort du réseau 
Natura 2000 est remarquable. Cette démarche européenne 
protège des sites naturels choisis pour la rareté et la fragilité 
de leurs écosystèmes. 
Le principe est innovant : il consiste à protéger les espèces 
et leurs habitats tout en tenant compte des activités sociales 
et économiques du site. 
Le site Natura 2000 « Garrigues de Lussan », désigné en 2008, 
s’étend sur 21 communes, et couvre près de 30 000 hectares. 
Il s’agit d’une zone de protection spéciale (ZPS), créée en 
application de la directive européenne « Oiseaux », relative 
à la conservation des oiseaux rares et/ou vulnérables. 
Elle concerne ici plus de 20 espèces d’oiseaux dont
les plus emblématiques sont le Vautour Percnoptère 
et l’Aigle de Bonelli.

Une mer chaude, la Thétys, recouvrait au Crétacé 
inférieur (il y a 115 millions d’années), toute la région. 
Pendant 15 millions d’années, des sédiments vont 
se déposer au fond de la mer sur plusieurs centaines 
de mètres d’épaisseur, formant des couches 
superposées ressemblant à un mille-feuilles : 
les strates. Nous rencontrons ici un calcaire particulier, 
l’Urgonien (de la ville d’Orgon dans les Bouches 
du Rhône), formé par l’accumulation d’organismes 
sur une zone de récifs peu profonds : coraux, coquilles 
de mollusques, algues… 

2

géologie
La

De canyons
en avens
ll y a 115 millions d’années, 

la mer recouvrait tout ce territoire.  

Pendant 15 millions d’années les sédiments vont s’accumuler sur ses fonds, donnant 

sables agglomérés). A l’aire tertiaire, ce mille-feuilles bien ordonné est bouleversé par 

l’activité sismique et tectonique. Les épaisses couches de sédiments se plissent et se 

cassent, créant les grands reliefs et ouvrant la voie aux mécanismes d’érosion.

Les gorges des Concluses ont été 

creusées par l’Aiguillon, dont les eaux

ont suivi les plis et les failles du massif

calcaire. Elles ont façonné des baumes

dans les falaises (1) , au fur et à mesure

de l’encaissement du canyon, et creusé

des marmites de géants (2) dans le lit

mineur. Ici, le caractère remarquable de

l’érosion ne se limite pas à l’action méca-

nique de l’eau. Nous sommes dans un

paysage karstique très caractéristique.

relles, l’eau de ruissellement a dissout le

calcaire proche, créant des lapiaz (3) et

des avens en surface, ainsi qu’ un réseau

souterrain de grottes, de galeries et de

rivières. L’eau, si rare en surface*, abonde

* Les eaux de l’Aiguillon disparaissent à l’entrée

des Concluses pour ne réapparaître que

quelques kilomètres en aval, aux « sources » 

de Goudargues.

> Coupe d’un plateau karstique

d'après l'Agence de l'eau

Rhône-Méditerrannée-Corse

Les Concluses

Étape 2
pages 7 à 9 du livret 
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From Canyons to Caves 

The whole area was under the sea 115 million years ago.  Sediment built up for 15 million years, (limestone, marl, sandstone),

according to the depth. These well-ordered layers were broken up in the tertiary period by earthquakes and tectonic 

movements. Wrinkling and breaking apart, they threw up new land masses. The process of erosion could begin. 

The Aiguillon gouged out the  Concluses gorges, its waters following the folds and faults in the limestone, hollowing out grottos as the gorges deepened,

f
limestone, and creating surface lapiaz and sinkholes, below which are caves, galleries and rivers. Scarce on the surface, below ground, water is plentiful.

*The waters of the Aiguillon disappear at the entrance to the Concluses, only reappearing a few kilometres downstream at the Goudargues « springs ».

(1)

(2)

(3)

Rivière souterraine

Doline

Polje

Résurgence

Reculée

Champ de lapiaz

Canyon

Faille

Grotte

Source temporaire

ou de trop-plein

Source vauclusienne

Niveau de base 

Terrains 

imperméables

Alluvions

Calcaires
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Sédimentation 
et mouvements 
tectoniques

le « canyon » des Concluses

Du thym

 Papillon « Diane »

Circaète 
Jean le Blanc

M.M
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Les phénomènes 
d’érosion chimiques… 

… et mécaniques

L’eau, en captant du  gaz carbonique dans l’atmosphère 
et dans l’humus du sol, érode et corrode la roche. 
En s’infiltrant dans les fissures, elle va dissoudre les calcaires 
et modeler ainsi un type de relief dit «karstique» (du nom 
de la province slovène du Karst) dans lequel abondent lapiés, 
avens, grottes, résurgences... 
à travers les fissures et les formations souterraines, le réseau 
de circulation de l’eau est dense et extraordinairement 
complexe. Le contraste est spectaculaire entre la quantité 
d’eau véhiculée par ce réseau et son manque quasi total 
en surface.

Dans les nombreuses grottes de la région, c’est le phénomène 
inverse qui a formé stalactites, stalagmites et draperies. 
En arrivant dans une cavité souterraine, l’eau chargée de sels 
calcaires perd son gaz carbonique et redépose les carbonates 
qu’elle contient. Leur accumulation forme stalactites, 
stalagmites et draperies.

à la fin du Miocène (7 à 5 Ma) et au Pliocène (5 à 2 Ma), 
l’Aiguillon et le Merderis dessinent des canyons en suivant 
les structures plissées et les failles. Ces rivières, au régime 
torrentiel, ont sculpté en force le visage particulier de ce 
paysage. C’est un phénomène que l’on mesure encore 
aujourd’hui après les gros orages.

quelques définitions

Aven : 

Abîme résultant de l’effondrement de la voûte 

d’une grotte. Cet effondrement est la conséquence 

de la dissolution du calcaire par l’eau de pluie 

en milieu karstique.

Lapiaz :  
Surface creusée de trous, de cannelures ou 

de rigoles, larges de 1cm à 1m, séparés par 

des lames tranchantes. Ce sol est produit 

par la dissolution de la roche sous l’effet 

du ruissellement des eaux de pluie. 

érosion tourbillonnaire : 

Si dans son cours, l’eau rencontre un obstacle, 

il se produit un tourbillon. La dissolution chimique 

des calcaires y est plus intense, car le brassage, 

à l’exemple du sucre dans le café, accélère 

la vitesse de l’opération. De même, dans 

les « marmites de géant », des sables ou 

des cailloux retenus dans le tourbillon provoquent 

une abrasion intense et participent au creusement.

# Enfants
Qui monte, qui descend ?

Dans la grotte où sont
les stalactites ? C’est facile :
celles qui tombent du plafond 
ce sont les stalactites, celles 
qui Montent du sol, ce sont 
les stalagMites.

9

Un lapiaz

une « marmite 
de géant »
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refuge
Le dernier

# Enfants
la légende de la pierre plantée

Lors des « veillées », les anciens racontaient que des troupes 
d’anges avaient assuré l’approvisionnement en pierres du chantier 
de construction du Pont Saint-Esprit qui enjambe le Rhône, et qu’avec 
leurs pouvoirs surnaturels, ce travail fut rapidement terminé. En s’en 
retournant au Paradis, alors qu’ils survolaient la vallée des Concluses, 
ils rencontrèrent une autre troupe qui transportait une énorme dalle 
de pierre ; à l’annonce que tous les matériaux étaient déjà sur place, 
ceux-ci la laissèrent tomber au sol où elle vint se planter. Aujourd’hui, 
on en sait très peu sur ce menhir, sinon qu’il a été érigé entre 6000 ans 
et 2000 ans avant notre ère, mais on ne sait pas par qui, à quel usage 
il était destiné et comment il a été transporté puis planté à cet endroit.
Autrefois, pour expliquer des choses dont on ne savait rien, 
on inventait de jolies légendes.

Les grottes des Concluses et des 
garrigues de Lussan ont été utilisées dès 
la préhistoire. Un menhir (5,60 m de haut) 
et divers objets de la vie courante ont 
été découverts par des archéologues 
de la région attestant une occupation 
très ancienne et continue du site 
(dès l’âge du bronze).

Les Gide et Lussan : Théophile Gide est le plus célèbre des réfugiés 
des Concluses. Il fait partie d’une ancienne famille de Lussan qui a fortement marqué l’histoire 
du village. Jehan Gido, est recensé dans le compoix de Lussan en 1598 comme propriétaire 
d’une maison et de terres. Pendant trois siècles, nous retrouvons les Gide dans les métiers 
et le commerce de la laine puis dans la magistrature avec un engagement fort pour la religion 
réformée. Ils jouent également un rôle important dans la période révolutionnaire. Théophile Gide 
et son père participent à la rédaction du cahier des doléances de Lussan. Théophile s’occupe 
également de celui du Gard sous la responsabilité de Jean-Paul Rabaut Saint-Etienne. 
Dans le camp des girondins, sous la Terreur, il est recherché et pour échapper à la guillotine 
se cache dans une grotte des Concluses. Il y restera un an, ravitaillé par des bergers. 
Réhabilité après la chute de Robespierre, il devient Président du Tribunal d’Uzès avant 
de devenir conseiller à la Cour de Nîmes. Son neveu, Tancrède, né à Lussan en 1800, 
notaire à Uzès est le père du célèbre économiste Charles Gide* et le grand père d’André Gide, 
Prix Nobel de Littérature en 1947. Le château de Fan acquit par Théophile Gide en 1795, 
restera une résidence d’été de la famille jusqu’en 1920, date de son acquisition 
par la municipalité.

* Charles Gide est reconnu pour être le théoricien de l’économie sociale, 
  et le dirigeant historique du mouvement coopératif français.

Sur le Serre Saint Martin, point 
le plus élevé des Concluses, on 
trouve des traces attestées d’un 
oppidum* gaulois.  
* «lieu élevé» «fortification» (latin). 
Nom donné par les romains aux villes 
fortifiées des populations celtiques.

Un prieuré a été construit 
au Serre Saint Martin 
(probablement sur les ruines 
de l’oppidum gaulois).
Le silence et l’isolement 
des lieux ont attiré des 
religieux en quête de solitude.

1685 - Révocation de l’édit 
de Nantes. Les protestants fuient 
à l’étranger ou cherchent des 
refuges, certains prennent 
les armes (les Camisards).
La toponymie de nombreux lieux 
des Concluses témoigne de cette 
histoire (la grotte des camisards). 

Il semble que ces lieux aient pu servir de 
cachette et de refuge lors des différentes 
invasions durant le premier millénaire 
(burgondes, wisigoths... ). 

Les Concluses ont aussi 
accueilli les derniers charbon-
niers qui y ont exploité des bois 
difficiles d’accès. On y trouve 
aussi des grottes aménagées 
en bergeries, de petites unités 
de production d’huile de cade. 
Des noms de lieux rappellent 
ces pratiques (grotte de l’huile 
de cade, bergerie de Vignal).

Pendant la seconde guerre mondiale, 
les résistants ont trouvé refuge dans 
les Concluses et ont profité des grottes 
pour y cacher des armes. 

Préhistoire

Antiquité

Moyen-âge

Révolution

Guerres de 
religions

époque 
contemporaineSous la Révolution, des prêtres (les « réfractaires ») refusant de prêter 

serment à la constitution civile du clergé, se cachent dans les Concluses 
pour sauver leur vie. L’un d’entre eux, l’abbé Menjeaud, vient y vivre 
afin de ne pas compromettre son neveu, propriétaire du Mas Mouthon. 
Il y fera une rencontre près d’une source : le protestant Théophile Gide, 
proscrit lui aussi, qui se cache dans une grotte. 

11

Le dernier
refuge
Dès l’aube de l’humanité, les nombreuses

pour se protéger des intempéries et des animaux. Plus tard, elles ont accueilli ermites, 

brigands, camisards, proscrits et résistants pendant les périodes troublées de notre histoire.

Joseph Étienne Théophile Gide*, né à Lussan en 1750

est le plus célèbre de ces « réfugiés » des Concluses. Notaire à Uzès, il fut une

rédaction des cahiers de doléances comme secrétaire du district d’Uzès aux

côtés de Rabaut-Saint-Etienne. Ses sympathies Girondines font peser sur lui

de graves menaces sous la Terreur. Le 17 juillet 1793, il rejoint Lussan où, aidé

par son frère, il gagne les bois des Concluses pour s’y cacher. Il y restera

jusqu’en septembre 1794, s’abritant dans une grotte (la baumo de Moussu

Gide), aidé par des paysans sympathisants. A la chute de Robespierre, 

Théophile Gide reprendra ses activités politiques et deviendra président 

du directoire départemental de 1795 à 1799. 

* Théophile Gide est l’un des ancêtres d’André Gide, Prix Nobel de littérature en 1947.

> Le portrait de Théophile Gide

conservé à la mairie de Lussan

The best-known of these « refugees » was Théophile Gide, born in Lussan in 1750, a notaire, 

secretary of the Uzès district at the time of the Revolution,  who helped draw up the « register

of grievancies ». His political sympathies put him in danger during the « Terror ». In July 1793

h
the Concluses until 1794. After the fall of Robespierre, he returned to politics and became head

of the Gard « Directoire » from 1795 to 1799. 

*He was an ancestor of André Gide, Nobel prize for litterature 1947.

Étape 3
pages 10 et 11 du livret 

d’accompagnement

The Last Refuge

the plateau have provided shelter from the weather and wild animals.

More recently, in various troubled times, hermits, brigands, protestant

> Le monolithe 

de la Pierre plantée

> hache polie 

et tessons de poterie

Les Concluses
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Les falaises sont naturellement une zone sanctuaire. 
Impropres aux cultures, souvent enchâssées au milieu 
de terres arides et isolées, inaccessibles, elles sont 
restées à l’écart de l’action de l’homme sur son 
environnement, jusqu’à l’avènement des sports de 
pleine nature comme l’escalade... Ce milieu très 
particulier, vertical, minéral, aérien… est propice 
à des espèces très spécialisées, tant au niveau 
faunistique que floristique. Pour y vivre, il faut 
se contenter de peu (dans le cas des plantes), 
savoir marcher sur des parois 
rocheuses, ou bien voler ! 
Elles forment un écosystème 
rupestre qui doit être protégé. 
Parmi les espèces les plus 
emblématiques qui la peuplent, 
on trouve des grands rapaces, 
des chiroptères (chauves-souris), 
la Genette commune, presque 
toutes menacées d’extinction 
à l’échelon européen. 
Des Genévriers de Phénicie, 
parfois plusieurs fois centenaires 
et rabougris, et plein d’autres 
plantes rares et adaptées à 
ce milieu très spécifique, 
s’accrochent aux parois 
rocheuses ...

4

des aigles
Le rocher

Le rocher
des aigles
comme stériles, les falaises ont souvent été épargnées par les grandes perturbations liées

à l’activité humaine (incendies, déforestation, surpâturage, urbanisation…). Ces milieux

bles… mais fragiles. Aujourd’hui, l’homme s’est mis à convoiter cet espace pour ses activités

de loisirs. Les sites les plus favorables à la présence d’espèces particulièrement menacées

(ici l’Aigle de Bonelli et le Vautour percnoptère) sont, la plupart du temps, protégés.

L’Aigle de Bonelli (2).

les Concluses, et à 1988 dans le ravin de Merderis tout proche

(cet ensemble constitue un seul et unique site de reproduction

pour ces rapaces très territoriaux). La présence de 3 couples 

sur les gorges du Gardon et de 2 couples dans les gorges de

l’Ardèche laisse augurer une recolonisation possible du canyon

des Concluses.

> Aigle de Bonelli

Étape 4
pages 12 à 15 du livret 

d’accompagnement

Eagle Rock 

Open air leisure activities are a new threat. Most of the sites that might

attract  threatened species (in this case, Bonelli's Eagle and Egyptian

Vulture), are protected.

Le Vautour percnoptè re (1). Ce petit vautour à la face et au

bec jaune caractéristiques ne compte plus que deux couples 

nicheurs dans le Gard (5 à 7 dans les années 60). Il a été présent

sur le secteur des Concluses jusqu’en 1989. La découverte d’un

couple reproducteur, en 2002, au sein du périmètre Natura

2000 “Garrigues de Lussan”, montre l’intérêt des Concluses 

Egyptian Vulture (1). 

There are only 2 couples of this smallish vulture, with its characteristic

yellow beak and neck, still nesting in the Gard, against 5 to 7 pairs in

the 60's. They were present in the Concluses until 1989, and the disco-

very in 2002 of a couple within the « Natura 2000, Garrigues de Lussan »

perimeter underlines the importance of the Concluses project in the 

attempt to get them to settle there again.

The Bonelli's Eagle (2).  

The last time this eagle nested in the Concluses was in 1973, and then

in 1988  in the Merderis ravine close by. The 2 sites would count as one

nesting area for this very territorial raptor. 3 couples are present in the

Gardon gorges, and 2 in the Ardèche, which augurs well for a possible

recolonization of the Concluses.

(1)

(2)

(3)

(4)

> Le Grand corbeau (3) , 

le Merle bleu (Monticole bleu), 

l’Hirondelle des rochers (4) , 

sont les occupants ordinaires 

de la falaise.

> Vautour percnoptère

> Grand corbeau

> Hirondelle des rochers
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Des falaises sanctuaires

Les oiseaux 
de la falaise
      Le Vautour Percnoptère 

(Neophron percnopterus) est le plus petit des vautours 
présents en France. Son envergure peut atteindre 
1.70 m. Il pèse entre 1,5 et 2,4 kg. 
En Europe, c’est un rapace migrateur, 
qui rejoint ses quartiers d’hiver 
en Afrique, au sud du Sahara, 
du Sénégal à l’éthiopie. Il se 
reproduit en général pour la première 
fois vers 4 ou 5 ans. Sa période
de nidification débute dès son 
retour des quartiers d’hivernage 
au mois de mars, et la ponte 
dès le mois d’avril. L’élevage 
des poussins dure de 70 
à 85 jours et l’envol a lieu 
habituellement entre juillet 
et août. 

Les jeunes restent 
généralement en Afrique 
ou sur la péninsule 
ibérique 3-4 ans avant 
de revenir pour la première fois 
en Europe près du lieu de leur 
naissance. 

Le Vautour percnoptère est 
un opportuniste détritivore, qui 
consomme tout ce qu’il trouve à 
condition que son bec le lui permette. Il peut également 
chasser des petites proies vivantes et des insectes. 
Il est l’éboueur des garrigues, évitant aux charognes 
en décomposition de polluer les eaux souterraines. 
Les jeunes ont un plumage très sombre, alors que 
les adultes ont un plumage uniforme ressemblant 
à celui de la Cigogne blanche (plumage blanc et noir).

Présent dans les Concluses jusqu’en 1989 et nichant 
toujours localement, le Vautour percnoptère fait partie 
des espèces dont le retour est espéré sur les falaises.

        

Vautour percnoptère
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      L’Aigle de Bonelli   

D’une envergure de 1.50 à 1.80 m et pesant de 1,5 
à 2 kg, l’Aigle de Bonelli (Aquila fasciata) est caractérisé 
par un dessus de corps brun sombre, orné, entre les 
épaules, d’une tache blanche qui s’agrandit avec l’âge. 
Le dessous du corps, blanc, tacheté de flammèches 
brun noir, contraste avec des ailes sombres. 
à l’envol, les jeunes ont un ventre roussâtre. Leur 
longévité dans la nature peut atteindre 25 à 30 ans. 
Territorial, il ne se reproduit qu’à l’âge de 3 ou 4 ans. 
La ponte de deux œufs peut avoir lieu de mi-février 
à début avril. La femelle assure l’essentiel de 
la couvaison. Les aiglons quittent l’aire vers l’âge 
de 70 jours. 

L’Aigle de Bonelli est un chasseur opportuniste, 
essentiellement consommateur d’oiseaux : la perdrix 
rouge, la pie bavarde,  pigeons, mais également lézards, 
lapins de garenne. Il chasse les espèces les plus 
abondantes et les plus faciles à capturer. Il peut s’avérer 
être un redoublable prédateur en capturant des espèces 
comme les hérons.

Plusieurs nids (les « aires ») furent longtemps visibles 
à flanc du rocher à qui il a laissé son nom. Du fait de 
sa rareté — 30 couples seulement en France (en 2013) 
alors que sa population est estimée à 80 couples dans 
les années 60 — il bénéficie d’un Plan National 
d’Actions, et justifie toutes les protections dont il fait 
l’objet. Les principales menaces qui pèsent sur lui sont 
les tirs, les lignes électriques et 
les dérangements lors de la 
nidification. Présent dans 
les Concluses jusqu’en 
1972, délocalisé 
localement, l’Aigle 
de Bonelli fait partie 
des espèces dont 
le retour est espéré 
sur la falaise.

        

      Le Grand-Duc d’Europe  

Le Grand-Duc d’Europe ou Hibou Grand-Duc 
(Bubo bubo) est le plus grand des rapaces nocturnes. 
D’une envergure de 1.60 à 1.80 m pour une taille 
de 60 à 75 cm, il pèse entre 1,5 et 3 kg (pour la femelle). 
La face est claire, ornée de deux aigrettes mobiles 
(qui ressemblent à des oreilles), le dessus de la tête 
comme le dos est brun roussâtre tâché de brun noir ; 
le dessous du corps est plus clair, 
chamois, ponctué de bandes 
et de stries brun foncé. 
Chasseur nocturne, il se 
nourrit d’insectes,rongeurs, 
oiseaux et mammifères. 
Il installe son nid, à même 
le sol, dans une crevasse ou 
un trou d’une paroi rocheuse. 
Son mimétisme avec les 
branchages et les falaises 
le rend quasiment invisible ; 
c’est pourtant un des « habitants » 
actuels des Concluses.

      
     Le Grand Corbeau  

Le Grand Corbeau (Corvus corax), est un des plus gros 
corvidés.  Il mesure entre 52 et 69 cm pour 
une envergure d’environ 1,20 m et le poids varie 
entre 0,7 et 1,7 kg. Le bec est fort, noir et légèrement 
courbé. Le plumage est généralement noir avec 
des reflets bleutés ou violacés. Il niche régulièrement 
dans les Concluses.

        

           

# Enfants
Enquête avec tes parents !

Quand les nids sont occupés, les déchets produits 
par les oiseaux favorisent la croissance de lichens* qui 
poussent sur la falaise. Exactement comme un engrais. 
La concentration et la couleur (orangée) de ces lichens 
peuvent permettre de déduire l’emplacement d’anciennes 
aires. En vois-tu ?
      * des organismes très primitifs mi-algues, mi-champignons 
        qui sont les premiers à coloniser des milieux hostiles 
       (rochers, troncs d’arbres…).

Les oiseaux 
de la falaise

Aigle de Bonelli

Hibou Grand Duc
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      Le Monticole bleu  

Le Monticole bleu, anciennement nommé Merle bleu 
(Monticola solitarius) mesure une vingtaine de 
centimètres pour une envergure d’environ 30 cm, 
il pèse de 37 à 54 grammes. Nicheur des falaises où 
il se nourrit d’insectes, son plumage est bleu-gris, 
mis à part les ailes et la queue qui sont plus foncées. 
Il fait partie des « habitants » actuels des falaises.

      L’hirondelle des rochers

L’Hirondelle des rochers (Ptyonoprogne rupestris) 
mesure 15 cm pour une envergure de 32 cm et pèse 
entre 20 et 22 g. Son plumage entièrement sombre la 
caractérise, avec de larges ailes brunes, un dos un peu 
plus clair et surtout le dessous du corps foncé. 
C’est la seule hirondelle sédentaire, on peut donc 
l’observer l’hiver. Elle fait partie des « habitants » actuels 
des falaises.

        

          

définition

Percnoptère : Le mot percnoptère vient du grec perknopteros, qui signifie « aux ailes noirâtres ».

Les oiseaux 
de la falaise

Dans cette région poussent de nombreuses essences 
forestières : le Chêne vert, le Chêne blanc, l’érable 
de Montpellier, le Buis, le cade. Ces arbres et arbustes 
ont été très importants pour l’économie locale. 

Les plus beaux arbres étaient utilisés comme bois 
d’œuvre. Les arbres malformés ou en cépées 
(les forestiers disent plutôt en « taillis » par opposition 
aux arbres en « futaie » qui ont un tronc droit unique) 
servaient pour le chauffage, la cuisson et la production 
de charbon de bois. Ils alimentaient un réseau dense 
d’artisanat local, forges, verreries, fours à chaux... dont 
on peut voir, aujourd’hui encore, de nombreux vestiges. 

Pratiqué jusqu’au milieu du siècle dernier, c’est 
probablement le travail des charbonniers qui a 
le plus marqué ce pays.

5

charbonnières
Les

Les charbonniers
Le charbon de bois a longtemps été le principal 

combustible nécessaire à l’activité humaine.  Brûlant mieux que le bois, plus facile à

transporter, il a permis de faire fonctionner les fours à chaux, les verreries, toute l’activité

sidérurgique, avant que le « charbon de terre » ne le supplante au XIXe siècle. Les arbres

de notre région en portent encore la marque : ici, pas ou peu de grands arbres à tronc

unique. Nos chênes sont tous formés de rejets multiples poussant après la coupe. 

Éloignées de tout, les Concluses ont été le dernier secteur où l’on a pu trouver des arbres

Le refuge des derniers charbonniers !

La fabrication du charbon de bois. 

Les meules de bois vert (les charbonnières) étaient montées sur place, 

dans les bois. Une couche de petits branchages empêchait la terre, dont on les

recouvrait , de se mélanger aux rondins. Le feu, allumé sur la partie centrale,

A la moindre erreur, toute la carbonisation pouvait être gâchée et le travail 

irrémédiablement perdu. Après extinction, la meule était ouverte à la tombée

de la nuit, pour mieux en voir les brandons. Une fois refroidi, le charbon pouvait

être mis en sac avant d’être transporté vers les villages. 

Charcoal Burners

For centuries the fuel for all human activity, burning well and light to transport, charcoal

the 19th century. Local trees still bear the scars. Few have a single trunk, but have grown

from multiple saplings after the original tree was felled. The Concluses were remote enough

The Making of Charcoal 

The charcoal stacks of green oak were put together in the woods. A layer of twigs prevented the

smouldered for 3 to 5

days, watched over constantly. The slightest error and the carbonisation could fail and all the

work be wasted. The pile was opened at night, when the embers were easier to see. Once cold,

Étape 5
pages 16 à 18  du livret 

d’accompagnement

> (1). “Economie rustique,

charbon de bois” : 

extrait de l'Encyclopédie 

Diderot et d'Alembert

> (2). Coupe 

d’une charbonnière

> (3). La meule de bois.

(1)

(2)
(3)
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      Les charbonniers 

Ils habitaient la majeure partie de l’année dans 
des cabanes en pierre sèche ou des huttes de terre 
et de branchages, situées dans des clairières 
aménagées dans la forêt, au plus près de 
la charbonnière qui demandait une attention constante. 

Leur saison de travail démarrait au début du mois 
de mars et se terminait à la fin novembre. 
La fabrication débutait par la coupe, à la hache ou 
à la scie, du bois nécessaire. Le cycle de déboisement 
était généralement de 15 ou 20 ans. Le bois était 
ensuite transporté jusqu’à la charbonnière à dos 
d’homme ou de mulet ou à l’aide d’un petit traineau 
de bois. Une meule de bois était constituée de façon 
méthodique, de préférence sur un sol plat et stable, 
non inondable lors d’orages violents et surtout à l’abri 
du Mistral qui pouvait anéantir plusieurs jours 
de travail en enflammant la totalité de la construction.

La cheminée centrale servait à alimenter le foyer 
avec du petit bois. Le bois à carboniser était
 soigneusement positionné autour. 
L’ensemble était enrobé de branchages, de feuilles 
et de terre. Quelques aérations étaient prévues afin 
de maîtriser le tirage du foyer. Le charbonnier 
surveillait nuit et jour le feu couvant dans la meule. 

Selon les couleurs des fumées, il fallait ouvrir ou fermer 
les évents avec de la terre. La couleur de la fumée 
indiquait au charbonnier l’étape atteinte. 
La fumée, blanche à l’allumage, prenait ensuite 
une teinte bleutée, et enfin transparente grâce 
à une manipulation réfléchie des évents. 

Lorsque le charbonnier considérait la carbonisation 
terminée, il laissait refroidir la meule 2 à 3 jours. 
Il l’ouvrait ensuite. Le charbon de bois, était éteint 
avec de la terre fine ou de l’eau, avant d’être trié, 
mis en sac et transporté à dos d’âne ou en charrette.

Pour obtenir une tonne de charbon de bois, il faut entre 
quatre et six tonnes de chêne… selon la qualité du bois 
et la compétence du charbonnier. Leur vie dans 
l’isolement, leurs visages noircis par le travail 
ont souvent été la source de légendes. 

Au début du XXe siècle, ce travail difficile a souvent 
été laissé aux immigrés (Italiens en particulier) 
qui travaillaient comme des bêtes de somme dans 
les bois… rajoutant à la réputation sulfureuse 
de la profession. 
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      Les autres activités de l’homme  
      dans la garrigue 

L’aménagement de certaines grottes et d’enclos en 
pierre sèche (abris nocturnes) témoigne clairement 
de l’activité pastorale en garrigue. Pendant la journée, 
les troupeaux paissaient dans des espaces relativement 
ouverts, ou dans des sous-bois bien entretenus. 
Le Genévrier oxycèdre (ou cade), typiquement 
méridional, était utilisé pour extraire, par distillation 
de son bois, l’huile de cade. Cette opération était 
souvent effectuée par les bergers eux-mêmes, loin 
des habitations en raison de l’odeur désagréable de 
l’opération. Cette huile sert  à traiter les eczémas, 
les teignes... On l’utilise aussi dans des cosmétiques 
et des shampoings (cadum). Une distillerie est encore 
en activité à Cardet (Hérault).

Les Chênes verts, avant d’être abattus, étaient écorcés. 
Cet écorçage s’effectuait en mai et juin (sève de 
printemps). L’écorce, détachée de l’arbre, était 
rassemblée en bottes, et passait l’été à sécher. 
Broyée, elle servait au tannage des peaux (tanin). 
Les branches basses servaient à confectionner 
des fagots, utiles pour les fours à pain et les usages 
ménagers. 
Enfin, le Buis a représenté un enjeu important pour 
l’agriculture locale. Ses petites feuilles persistantes, 
riches en azote, dans un monde rural sans engrais 
chimique, représentaient l’un des principaux engrais, 
avec le fumier des troupeaux. Son bois, très réputé 
en tournerie servait à la fabrication d’instruments de 
musique, de cuillères, de peignes, d’engrenages, 
métiers à tisser...

             

# Enfants
L e Genévrier «cade» et le genévrier commun

Le Genévrier commun, présent dans toute la France est un petit 
arbuste ; ses petites baies bleuâtres (fruits) servent à préparer le «Gin». 
On trouve le Genévrier «cade» (ou oxycèdre), plus frileux dans les régions 
méditerranéennes : il est plus grand que son cousin, et ses grosses baies 
font le régal des grives en hiver. Il existe un moyen simple de les 
reconnaître, leurs feuilles qui ressemblent à des aiguilles sont différentes 
si tu les observes avec attention : celles du Genévrier «cade» possèdent 
deux bandes blanches, alors que celles du Genévrier commun 
n’en possèdent qu’une ! Le long du chemin, essaie de 
   reconnaître «le cade». Et sais-tu que son bois sert aussi 
     «d’anti-mites» naturel ?

      Pourquoi du charbon de bois ?

Ayant éliminé son eau, le charbon de bois a 
un pouvoir calorifique bien supérieur au bois. 
Il est plus facile à transporter et produit moins de 
dépôts lors de sa combustion. C’est pour cela qu’il a 
été utilisé dans la sidérurgie, la verrerie, la production 
de chaux, qui nécessitent des températures très 
élevées, avant l’arrivée du charbon fossile au XIXe siècle. 
Il sera totalement supplanté par celui-ci, qui cédera à 
son tour sa place à une autre énergie fossile : le pétrole. 

             

Genévrier 
commun

Genévrier 
« cade »
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Nous espérons que ce livret a répondu aux questions 
que vous vous posiez en visitant les Concluses.
Vous avez pu découvrir que les liens entre l’Homme 
et la Nature étaient très profonds et très anciens ; 
il est de notre devoir de protéger cet Environnement 
si fragile et de le transmettre aux générations futures.

Et n’oubliez pas de visiter Lussan « village 
de Caractère », Uzès « ville d’Art et d’Histoire », 
le Pont du Gard, l’aqueduc romain qui enjambe 
les Gorges du Gardon, et tous ces petits villages 
authentiques qui font le charme des « Garrigues 
autour de Lussan » !

Maître d’ouvrage : Initié par la Communauté de communes 
du Grand Lussan, ce livret a été réalisé par la Communauté 
de communes Pays d’Uzès dans le cadre de ses compétences 
« Tourisme » et « Agenda 21 » sous la direction d’Amandine Haegeli 
en collaboration avec Michel Genvrin.
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